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1. OBJECTIFS DE LA MISSION 

Cette mission consistait à mener avec l 'IT A un travail visant à : 

a/ contribuer à la réactualisation du Plan Stratégique de 1 'IT A pour Je reciblage et la 
priorisation de ses activités de recherche-développement ; 

b/ contribuer à la définition des modalités de mise en oeuvre pratique de ces activités 
de R&D (définition de projets, collaborations extérieures, renforcement des 
compétences), en veillant à la cohérence de ces activités par rapport aux activités de 
ses partenaires dans le SNR3A; 

c/ définir, en particulier, les axes et modalités de collaboration entre l 'IT A et le 
CIRAD pour les trois prochaines années (1998, 1999, 2000). 

Les termes de référence détaillés de la mission sont fournis en Annexe 1. 

2. ORGANISATION DE LA MISSION 

Cette mission, réalisée sur requête de l 'IT A, a été financée, pour les 2/3, par la Mission 
Française de Coopération, et pour 1/3 par le CIRAD. Elle s'est déroulée au Sénégal du lundi 
17 au jeudi 27 novembre 1997. 

Pour mener à bien le travail, la mission, accompagnée de chercheurs ou de la Direction de 
l'ITA, a rencontré divers opérateurs économiques (artisans, commerçants, GIE, industriels), 
des institutions de recherche, d 'appui et de coordination (ISRA, Université de Dakar, IRIS, 
CORAF), des organismes de développement (END A-GRAF, SAED, P APEC), des 
organisations professionnelles (CNCR- FENAGIE Pêche, CNPS), des représentants de 
l'administration sénégalaise (Ministère de la Recherche Scientifique et de la Technologie, 
DOPM, Services des pêches, Services de l'é levage) et des agences de coopération (Mission 
Française de Coopération, CFD). Le programme détaillé de la mission est fourni en Annexe 2. 

Tout au long du séjour, des rencontres et discussions ont été également organisées entre la 
mission, des chercheurs et la direction de l' ITA et des représentants de l'agence d 'exécution 
du projet d'appui de la Coopération Canadienne à l'ITA. La mission s'est également appuyée 
sur la documentation mise à sa disposition dont la liste figure en Annexe 3. 

Il faut enfin souligner que la mission s'est appuyée sur la connaissance de l'ITA et de ses 
partenaires qu'elle avait acquise lors d'un précédent travail d'expertise mené dans Je cadre de 
l'évaluation du PSAOP (volet agro-alimentaire) pour la Banque Mondiale en juillet et octobre 
1996. 
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3. BREF RAPPEL DU CONTEXTE DE LA RECHERCHE-DEVELOPPEMENT 
AGRO-ALIMENTAIRE AU SENEGAL 

Le secteur agro-alimentaire (transformation, commercialisation) joue un rôle déjà important 
dans l 'économie sénégalaise, et qui sera amené à se renforcer dans les années à venir. Il 
permet de valoriser les productions agricoles et halieutiques pour le marché intérieur (riz, mil, 
poisson, fruits et légwnes, lait). Il contribue au développement de filières compétitives à 
l 'exportation (arachide, produits de la mer, bissap, etc.). Il joue un rôle important dans la 
création d'emplois et de revenus, tant en milieu rural qu'en milieu urbain, en particulier pour 
les femmes. 

L'IT A, fort d'une expérience de 30 années dans le domaine de la transformation et du contrôle 
de qualité des produits agricoles et halieutiques, est l 'un des principaux acteurs du 
développement de ce secteur au Sénégal. 

De 1980 à 1990, l 'IT A a connu de sérieuses difficultés se traduisant par un affaiblissement de 
ses capacités scientifiques et un relatif isolement de l'institution par rapport aux partenaires 
sénégalais et internationaux. 

L'année 1994 est une année charnière qui marque la rupture avec cette période difficile et 
l'engagement d ' un processus de restructuration mené avec l'appui de la Coopération 
Canadienne. Cette restructuration a conduit à l'élaboration d'un Plan Stratégique pour 5 ans 
(1996-2001) comprenant une programmation des activités de recherche-développemement, un 
plan de marketing et commercialisation des résultats de l'institut, un plan d'organisation 
administrative, un plan des effectifs et un plan de formation du personnel. La mise en place de 
ce Plan Stratégique s'est traduite par l'amorce d'une triple ouverture de l'institut: 

- vers les opérateurs économiques avec l'établissement de relations de partenariat 
contractualisées, « l'incubation » de futurs entrepreneurs, la réa lisation de fom1ations 
auprès d'opérateurs; 

- vers la recherche agricole avec le montage de projets communs avec l 'ISRA; 

- vers la sous-région avec la participation active de l' institut à des réseaux (Procelos) et 
à des projets régionaux (A V AL, Projets poisson). 

Enfin, la demande de l'ITA pour la présente mission marque la volonté de l ' institut de 
s'ouvrir aux partenariats scientifiques au Sénégal et au niveau international. 

Il reste que, malgré ces ouvertures, les capacités scientifiques et techniques des équipes de 
recherche de l' ITA restent aujourd'hui insuffisantes : difficulté d'accès à la documentation 
scientifique et technique, insuffisance des moyens de communication, bureautiques et 
infom1atiques, absence de mise à jour des connaissances scientifiques et techniques pour les 
chercheurs. Un renforcement de ces capacités est cependant prévu dans le cadre des projets en 
préparation. 

L'essentiel des besoins de financement liés à cette restructuration devrait provenir de fonds de 
la Banque Mondiale dans le cadre du PSAOP. Dans cette perspective, l'ITA finalise d'ici 
décembre 1997 un projet consolidé pour la Banque Mondiale. Dans l'attente du décaissement 
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de ces fonds (1999 ?), l'ITA bénéficie pour poursuivre à court terme son processus de 
réforme: 

- d 'un plan de préfinancement de la Banque Mondiale (PPF) d'un montant de 331 000 
US$ pour 1998 sur les volets documentation, formation continue et bourses de thèse (3 
allocataires de recherche prévus) et appui technique; 

- d 'un appui financier de la Coopération Canadienne en 1998 sur les volets 
information scientifique et technique, informatique, systèmes de gestion, formation et 
marketing. 

La perspective d' un appui de la Coopération Française (FAC recherche) n'est enfin pas 
exclue, en particulier pour les aspects information scientifique et technique. Cette question 
devrait être abordée par la mission complémentaire du CIRAD (prévue dans la lettre de 
commande de la MFCAC au CIRAD), qui devra notamment s'attacher à préciser l'articulation 
et la complémentarité des trois projets (PSAOP, Coopération Canadienne et Coopération 
Française) sur ce volet ainsi que sur les aspects formations aux techniques scientifiques de 
base (recherche documentaire, biométrie, rédaction scientifique, etc.). 

4. POTENTIEL ET A VENIR DE L'ITA 

4.1. L'évolution des effectifs et des compétences à moyen terme 

En 1997, à l ' issue du plan de réduction des effectifs engagés en 1996, l'ITA compte 62 
personnes (cf. Annexe 4) dont : 

- 13 cadres scienti fiq ues, 6 techniciens supérieurs et 17 techniciens ; 
- 2 1 agents administratifs dont 8 cadres ; 
- 2 cadres en disponibilité. 

L' ITA bénéficie, en outre, de la présence d'agents mis à disposition (2 ass istants techniques 
canadiens en appui à la Direction Générale, 1 chercheur belge en biotechnologie, 2 chercheurs 
ORSTOM en entomologie et protection des stocks). 

La moyenne d'âge du personnel scientifique et technique (cadres et techniciens supérieurs) est 
de 47 ans avec seulement 5 personnes de moins de 45 ans (sur 19). Ceci s ignifie que sur la 
période l 998-2002, la quasi-totalité de l'encadrement scientifique de l'IT A devrait être 
renouvelé (départ à la retraite : 55 ans). L'enjeu majeur de l'ITA est donc de parvenir à tirer 
parti de cette« opportunité» pour mettre en place une nouvelle équipe scientifique jeune, tout 
en gérant le problème de perte de l'expertise liée au départ à la retraite de cadres 
expérimentés. Le passage récent de l 'ITA au statut d 'Etablissement Public à Caractère 
Scientifique et Technologique (EPST) devrait permettre, en reculant l'âge de la retraite de 
certains agents à 60 ou 65 ans, d'adoucir cette phase de transition. 

La création récente d'une filière de formation d'ingénieurs agro-alimentaires à l'ESP constitue 
dans ce contexte une opportunité pour l' ITA. Au travers des stages d'é lèves-ingénieurs, 
l' institut devrait pouvoir ainsi tester et selectionner ses futurs cadres. Ces recrutements ne 
devraient pas être rcfl echis uniquement en terme de compétences fili ères. A l'horizon 2001, 
l 'ITA devra pouvoir couvrir les principales opérations unitaires du génie indutriel alimentaire 
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utiles dans Je contexte sénégalais et disposer par conséquent de compétences transversales 
(par exemple sur le séchage, l'énergie, l'emballage) comme il a commencé à le faire au travers 
de son atelier« biotechnologie ». 

L'ouverture récente de l' ITA vers les opérateurs économiques est l' une des plus significatives 
du changement de stratégie de l' institut. 

Jusque dans les années 80, l'ITA axait essentiellement ses activités vers la mise au point de 
nouveaux produits ou procédés censés répondre aux besoins futurs du secteur agro­
alimentaire. Ce travail était souvent mené sans collaboration directe avec des opérateurs 
économiques, considérés alors comme des bénéficiaires finaux du processus de recherche. Si 
certains des résultats de ces travaux ont été mis en application par des entreprises (exemples : 
biscuits au mil ou maïs, roulage mécanique des farines de céréales locales, concentré et jus de 
bissap, sirop de fruits, etc.), de nombreuses innovations de l'ITA n'ont cependant pas trouvé 
preneurs. Dans de nombreux cas, les marchés pour les nouveaux produits ont été 
insuffisamment prospectés, la rentabilité des innovations et leur compatibilité avec les 
systèmes techniques existants ont été peu prises en compte. 

Depuis les années 90, on observe un changement radical de la démarche de recherche­
développement. Le mot d 'ordre est désormais de programmer les activités en fonction des 
demandes des opérateurs économiques. Une telle orientation, qui commence à se traduire dans 
la pratique des chercheurs, doit permettre d'accroître l'utilité directe des recherches pour le 
secteur agro-alimentaire. Il apparaît cependant nécessaire que l ' IT A renforce sa capacité de 
diagnostic sectoriel afin de pouvoir relativiser les demandes des opérateurs, et donc des efforts 
de recherche, par rapport aux réels enjeux du secteur agro-alimentaire. Cette capacité est 
actuellement limitée par l'absence de compétences en socio-économie agro-alimentaire dans 
l'institut. Le Plan Stratégique ne prévoit pas de recrutement de personnel de ce profil dans les 
années à venir. C'est donc par alliance avec d'autres structures de recherche-développement et 
d'appui (ISRA, ENDA-GRAF, IRIS par exemple) que l ' institut doit pouvoir mieux prendre en 
compte ces questions. Il reste qu 'une formation minimale des chercheurs de l'ITA sur ces 
questions apparaît nécessaire pour au moins accroître la capacité de dialogue avec des socio­
économistes plus spécialisés. 

4.2. Les perspectives de l'ITA comme pôle régional de recherche en technologie agro­
alimentaire 

Au ni veau régional (Afrique de l'Ouest), les efforts consentis à la recherche agro-alimentaire 
restent excessivement faibles au regard des enjeux dont le développement de ce secteur est 
porteur. L'ITA, malgré son effectif limité, reste et devrait rester à l' hori zon 2001 (fin du Plan 
Stratégique) la principale institution de R&D agro-alimentaire en Afrique de l'Ouest, même si 
de nombreux pays africains engagent aujourd'hui d'importants efforts pour développer leur 
capacité de R&D dans ce domaine (Burkina, Mali , Guinée, Madagascar notamment). 

L'ITA est donc très probablement amené àjouer un rôle pilote dans ce domaine en Afrique, et 
ce d' autant plus que le secteur agro-alimentaire sénégalais présente des caractéristiques et une 
dynamique d'évolution qui préfigurent l'évolution de ce secteur dans les autres pays de la 
région : 
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- un taux d'urbanisation relativement élevé qui conduit les marchés urbains à 
réellement entrainer le développement de filières et de productions vivrières ; 

- une ancienne et forte concurrence des produits locaux avec les produits importés, qui 
conduit à des efforts d'amélioration de la productivité et de la qualité des filières 
locales ; 

- une ancienne dynamique d'exportation de produits agricoles qui, dans un contexte de 
compétition croissante sur les marchés internationaux, évolue pour maintenir et 
développer sa compétitivité ; 

- une compétition forte entre la recherche de devises par la conquête de marchés à 
l'exportation et la nécessité d'assurer durablement la sécurité alimentaire de la 
population sénégalaise ; 

- une contribution forte du sous secteur agro-alimentaire artisanal en terme de volumes 
mis en marché, d'emplois et de revenus (90 % des céréales locales consommées 
proviennnent du secteur artisanal de transformation, 90 % des emplois du secteur 
pêche sont assurés par le sous-secteur artisanal), l'existence de quelques entreprises 
industrielles et l'émergence, depuis quelques années, de PME dynamiques; 

- une forte organisation socio-professionnelle qui, si elle concerne encore massivement 
les paysans et pêcheurs artisanaux, commence à intégrer les transformateurs agro­
alimentaires. 

Ainsi, la situation particulière du Sénégal et le potentiel que représente l 'IT A comparé aux 
institutions de R&D agro-alimentaire des autres pays africains confim1ent l'intérêt, pour le 
CIRAD, de développer des collaborations avec cet institut et ses partenaires. 

5. COLLABORATIONS DEJA EXISTANTES ENTRE LE CIRAD ET L'ITA 

D'une façon générale, les relations de collaboration entre ces deux institutions restent 
ponctuelles, ont été mises en place au gré d'opportunités et sans concertation générale sur les 
stratégies respectives des deux institutions. On peut citer, en particulier: 

- Projet AVAL 
- ATP CIRAD sur les méthodes de conception d'équipements 
- Encadrement par le CIRAD-Flhor de la thèse de I. Aw sur la friture de fruits 
- Projet« Arachide de bouche» du 8ème FED (en cours de montage) 

6. CONTRJBUTION A LA REACTUALISATION DU PLAN STRATEGIQUE DE 
L'ITA (activités de R&D) 

Les activités de I' IT A recouvrent un large spectre de productions agricoles et halieutiques 
(céréales et légumineuses, fruits et légumes, produits halieutiques, produits de l'élevage) et de 
problématiques (qualité, équipements, emballage). 
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La contribution à la réactualisation du Plan Stratégique visait à recibler et pnonser les 
activités de R&D prévues dans ce plan ( cf. § 1. Objectifs de la mission, point al). Ceci a été 
fait en prenant en compte, pour chacune des activités, les critères suivants : 

- l 'existence de demandes à la recherche par les opérateurs économiques ; 
l'existence, dans les filières, d'organisations représentant les opérateurs 

économiques; 
- les enjeux des activités agro-alimentaires dans les filières et les enjeux des filières 

dans l'économie nationale ; 
- l'expertise accumulée de l 'IT A et la capacité scientifique et technique des équipes 

concernées; 
- l'existence de capacités de R&D, d'appui ou de coordination au sein du SNR3A 

complémentaires de celles de l 'IT A ; 
- les enjeux scientifiques des recherches à mener. 

Pour les points b/ et cl des objectifs de la mission (définition des modalités pratiques de mise 
en oeuvre des activités de R&D et définition des collaborations ITA-CIRAD), et compte tenu 
de la durée de la mission, celle-ci a concentré ses efforts sur les trois axes priorisés : la filière 
pêche, la filière riz du Fleuve et la filière fruits et légumes. La mission a toutefois pu 
également, sur la base d'un diagnostic rapide et forcément sommaire, élaborer quelques 
recommandations pour les autres activités. 

6.1. Filière produits halieutiques 

L'équipe actuelle est composée de 2 personnes : Boubakar Diakité (technicien supérieur 
spécialisé) et Momar Hyacinthe Diop (technicien supérieur). 

Les activités 1997-98 portent sur: 
- le diagnostic participatif des problèmes liés à la transformation ; 
- l'adaptation d'une technologie brési lienne (salage pressage) à des espèces pélagiques 

locales avec des femmes transformatrices ; 
- l'appui aux opérateurs sur les aspects fumage ; 
- l'amélioration des techniques de refroidissement à bord des pirogues en containeurs 

isothermes ; 
- l'évolution des pertes après capture. 

• Recommandations : 

- Intégrer les activités et compétences de l'IT A (R&D, formation, diagnostic technique) dans 
la problématique plus globale du secteur pêche en prenant mieux en compte les contraintes et 
enjeux de développement de l'ensemble de la filière, les autres dynamiques en cours et la 
demande sociale. Ces principaux éléments de positionnement sont présentés en Annexe 5. 

- Renforcer l'équipe par le recrutement en 1998 et 1999 de deux allocataires de recherche sur 
les thèmes suivants : 

- Evaluation de la qualité des produits de la mer (frais, transformés) sur le marché 
local. Analyse des points critiques et expérimentation de solutions. 

10 



- Amélioration et/ou mise au point d'itinéraires techniques en vue de réduire la 
consommation énergétique (bois, paille) liée à la transformation. 

- Renforcer l'alliance et le partenariat avec: 

- L'Université de Dakar (Départements « Génie Chimique et Biologie Appliquée » et 
« Génie Mécanique» de l'ESP) pour les aspetcs R&D (inscription des allocataires de 
recherche à l'Université de Dakar avec co-encadrement), les aspects formation 
( étudier avec l'Université la possibilité de cibler sur les aspects technologie des 
produits halieutiques une part importante du projet de formation financé par la 
Coopération Française à hauteur de 40 millions de FCF A), et les aspects analytiques 
(laboratoires agrée Union Européenne pour les produits de la pêche à l'Université). 

- L'ISRA-CRODT, notamment dans le cadre du projet sur les « écovillages » financé 
par l 'Intemational Ocean Intitute. 

- Les organisations socio-professionelles (FENAGIE Pêche, CNPS, Union Nationale 
des Femmes Transformatrices de la Grande Côte, Unions locales de transformatrices) 
en les informant régulièrement des avancées de l ' IT A et en les associant aux comités 
de pilotage des projets. 

- ENDA-GRAF et IRIS sur les aspects critères de qualité des commerçants, 
consommateurs et restauratrices. 

Délocaliser, dès que possible, dans le cadre d'un projet, un chercheur de l'ITA et un 
allocataire de recherche à Mbour. 

• Collaborations avec le Cf RAD 

- Formulation conjointe du projet global pêche avec une organisation professionnelle : ce 
travail pourrait être réalisé par le biais d ' une mission CIRAD-ITA-ISRA au 1er trimestre 
1998. Cette mission devrait permettre de couvrir les aspects technologiques, socio­
économiques, gestion de la ressource et de l'environnement et se ferait en étroite collaboration 
avec les organisations professionnelles et les différents intervenants techniques, économiques, 
institutionnels et sociaux des fili ères pêche. Cette mission serait également l'occasion de 
contacts avec les bailleurs de fonds potentiels pour ce projet. 

- Pour le co-encadrement des deux thèses, l 'altemance pourrait être retenue avec une bourse 
complémentaire au PPF qui ne prévoit pas de dépenses de déplacement et séjour à l'extérieur. 

- Fom1ation d 'un chercheur (par une mission d 'appui ou un séjour en France) sur les 
techniques de transformation du poisson. 

6.2. Filière riz du Fleuve 

L'équipe IT A sur la transformation des céréales locales est composée de deux cadres et cinq 
technic iens. Elle n 'a jusqu'à présent que peu travaillé sur le riz mais cherche à développer ses 
activités sur ce produit dans les années à venir. 
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• Recommandations : 

- Reformuler le projet PSAOP en tenant compte des départs de technologues de l'ISRA, des 
travaux récents sur cette question (SAED, USAID-IRIS) et en élargissant le partenariat à la 
SAED, à des opérateurs de la filière (producteurs organisés, riziers, commerçants) et ENDA­
GRAF et IRIS. Les principaux éléments de structuration de ce projet sont présentés en 
Annexe 6. Dans l'attente de la mise en place du PSAOP, la première phase de ce projet 
pourrait être présentée à la Coopération Française, l'Union Européenne ou l'USAID. 

- Identifier précisément les moyens d'analyse de la qualité du riz disponibles à l'ISRA Saint 
Louis (ex labo du projet FAO) et préciser le partage des tâches. 

- Identifier les institutions ou projets ayant travaillé sur la valorisation de la balle de riz au 
Sénégal: CERER ?, projet FAO Riz Prospère (voir Anne Totte Leconte). 

• Collaboration avec le CIRAD 

- Formation d'un chercheur ITA (par mission d'appui ou séjour en France) sur les aspects 
évaluation de la qualité du riz. 

- Réalisation en commun d' un diagnostic rapide (1 stagiaire) sur les possibilités de 
valorisation de la balle de riz. Projet à monter. 

Pour mémoire, appui scientifique du CIRAD dans le cadre d'un projet plus global : 
- à IRIS sur les méthodes de hiérachisation des critères de qualité ; 
- à l'ISRA sur l'influence des itinéraires techniques sur la qualité d'une part, et sur 

l'analyse économique du fonctionnement des filières sur marchés segmentés d'autre 
part. 

6.3. Filières fruits et légumes 

L'équipe actuelle est composée de cinq personnes : Augustin Ndiaye (cadre), Oumar Dieme 
(cadre), Babacar Dieng (technicien), Marie Foster (technicienne) et Ousmane Sy (cadre 
spécialisé sur cette fi li ère mais occupant également la fonction de Chef de Division). Il n 'y a 
pas actuellement de projets en cours. Toutefois, l'équipe a développé, ces dernières années, 
des compétences sur la transformation du bissap Gus, concentré) et de la mangue (séchage), 
des expertises auprès de PME et des activités de formation de femmes transformatrices. Très 
récemment, des contacts ont été pris entre le CIRAD-Flhor (Max Reynes) et l 'IT A pour la 
mise en place d'une allocation de recherche (bourse Coopération Française de Ibrahim Aw) 
sur l' élaboration de chips de fruits. 

• Recommandations : 

- Renforcer l'équipe par le recrutement d'un allocataire de recherche. Le sujet de cette thèse 
devrait être centré sur les problèmes de décoloration du bissap. La problématique scientifique 
de cette thèse devra être précisée par une rapide analyse bibliographique et par une discussion 
avec les chercheurs de la Faculté de Pharmacie de Dakar travaillant sur cette question. Il peut 
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donc s'agir, soit de la reconversion du sujet de thèse de Ibrahim Aw, soit d 'une deuxième 
bourse de recherche sur le PPF pour l' Atelier Fruits et Légumes (voir si Paul-Marie Ngom est 
toujours candidat pour cette thèse) . 

- Dans l'attente du démarrage du projet ITA-ISRA sur le bissap (PSAOP), renforcer l'alliance 
avec l 'ESP par l'inscription de la ou des deux thèses dans cet établissement. 

- Ne pas se lancer sur l'étude de la pulpe de mangue congelée tant que le partenaire indutriel 
(SAFINA) n'a pas évalué le marché potentiel à l'exportation et n'a pas fourni de cahier des 
charges pour les caractéristiques du produit. 

• Collaboration avec le Cf RAD 

- Co-encadrement de la ou des deux thèses. 

- Formation de Ousmane Sy au sein du Programme Agro-Alimentaire du CIRAD en 
collaboration avec Max Reynes (fruits) sur les nouveaux procédés de séchage (friture, DII) et 
sur des aspects méthodologiques de recherche (plans d'expériences) grâce à une bourse 
Coopération Française déjà obtenue. 

- Voir possibilité de prise en compte du problème de décorticage du bissap dans l 'ATP 
CIRAD sur les méthodes de conception d 'équipement. 

6.4. Recommandations pour les autres projets: 

• Pour le sésame, malgré la demande du CNCR, attendre les résultats des études en cours ou 
prévues à court terme (CIRAD-CA Philippe Dimanche pour UE-CDI, ENDA-GRAF pour 
ONG Belge) pour repréciser les actions de recherche prioritaires à mener. Si les besoins de 
recherche sur les presses se confirment, voir avec ESP et CIRAD (A TP méthode de 
conception d 'équipement C. Marouzé). 

• Pour Je lait et la viande, ne pas s'engager sur des aspects transformation en l' absence de tout 
diagnostic sur les goulots d'étranglement de ces fili ères. En revanche, il est important que 
l 'ITA se procure la littérature abondante existant sur les techniques de transformation de la 
viande et du lait en régions chaudes (FAO, GRET, etc.) et puisse jouer un rôle actif dans le 
diagnostiè du secteur. 

• Pour l'emballage, l' ITA est actuellement surtout so llicité pour des conseils sur le choix des 
emballages sans que cela se traduise par un véritable besoin de recherche dans le domaine. Il 
est essentiel que l' ITA s'appuie sur les résultats des deux ateliers de novembre 1997 (Réseau 
TP A à Paris et Procelos à Bamako) pour affiner son positionnement dans ce secteur. 

• Pour l'arachide, les thèmes proposés par l' IT A dans le projet PSAOP rejoignent 
parfaitement ceux du « projet oléagineux » du CIRAD-CA et complètent le programme 
« contrôle de la qualité et certification de l'arachide de bouche à l 'exportation » du CIRAD. 
Les modalités de collaboration entre l ' IT A et le CIRAD dans ce domaine pourront être 
précisées à l'occasion de la prochaine mission de Ph. Dimanche et M. Schilling au Sénégal. 
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7. PROPOSITIONS DE COLLABORATION ITA-CIRAD 

• Quels sont les intérêts pour le CIRAD de développer une collaboration avec l 'IT A et ses 
partenaires ? Six arguments peuvent être ici rappelés : 

- L'ITA est explicitement demandeur d'une collaboration avec le CIRAD (cf. échanges 
de courrier entre l ' IT A et le CIRAD en Annexe 7). 

- L'ITA est l'un des principaux organismes de R&D agro-alimentaire en Afrique de 
l'Ouest. Il a développé des liens avec d'autres pays de la région. A ce titre, il peut 
constituer une base pour des interventions au niveau régional, d'autant plus que le 
Sénégal apparaît comme un terrain intéressant de ce point de vue (cf§ 4.2.). 

- L'ITA est amené un jouer un rôle déterminant dans les activités du SNRA3 au 
Sénégal. Ce système constitue une initiative originale en Afrique de couplage entre 
recherche agricole et agro-alimentaire dans un contexte où de nombreux SNRA 
africains amorcent un virage vers l'agro-alimentaire. 

- Cette évolution institutionnelle est porteuse d'un enjeu scientifique lié à ce couplage 
amont-aval des filières et s'accompagne d ' une évolution des démarches de recherche 
vers un partenariat renforcé avec les opérateurs économiques. 

- Les collaborations identifiées sont porteuses d'enjeux scientifiques liés au caractère 
interdisciplinaire et intégré des approches (par exemple : influence de la 
transformation agro-alimentaire sur la gestion des ressources et de l' environnement 
pour le cas de la filière produits halieutiques, et interaction entre sélection variétale, 
itinéraires techniques de production et d'usinage et valorisation de la qualité pour le 
cas de la filière riz). 

- Ces collaborations pem,ettent enfin de conforter des projets engagés entre le CIRAD 
et divers partenaires sénégalais (ISRA, SAED, CNCR, ENDA-GRAF, IRIS, etc.) et 
de leur donner une meilleure cohérence. Dans Je domaine de la technologie 
alimentaire, le CfRAD, en li en avec l'ENSIA-SIARC sur les aspects formation, 
pourrait étudier à court terme les possibilités de renforcer ses collaborations avec 
l'Université de Dakar et en particulier l'ESP. 

• Outre les collaborations définies dans Je cadre des projets fili ères proposées précédemment, 
le CIRAD et I ' IT A pourraient engager, dès 1998, des co I laborations sur des aspects 
méthodologiques (diagnostic sectoriel, diagnostic participatif, plan d'expérience, valorisation 
scientifique, analyse socio-économique d'innovations techniques, etc.). L'ensemble de ces 
collaborations est récapitulé au Tableau 1. 

• Ces différentes collaborations pourraient prendre plusieurs formes complémentaires en 
plusieurs phases : 

Dans une première phase el dès 1998 : 

- Accueil de chercheurs de l'ITA pour des fom,ations de courte durée (1 ou 2 mois) 
dans les laboratoires du CIRAD et en partenariat privilégié avec l'ENSIA-SIARC 
(Laboratoire associé ENSIA-CIRAD). 
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- Réalisation de formations à l 'IT A Dakar par des chercheurs du CIRAD en mission, 
notamment sur des sujets intéressant plusieurs chercheurs de l'institut. 

- Co-encadrement de thèses en alternance (6 mois au Sénégal en alternance avec 6 
mois dans des laboratoires du CIRAD). 

- Montage de projets communs. 

Dans une seconde phase, après que l'ITA ait renforcé les capacités scientifiques et techniques 
de ses équipes de R&D, notamment en terme de documentation, communication, informatique 
et bureautique et après obtention d 'un ou des projets communs. 

- Mise à disposition ou détachement d'un chercheur CIRAD auprès de l'ITA et de ses 
partenaires. Ce chercheur pourrait intervenir : 

- dans le cadre de l' un des projets montés en commun (projet global 
« poisson » ou projet « qualité du riz et valorisation des sous-produits ») 
pour la majorité de son temps et, 

- de façon plus transversale aux approches par filière, par des formations 
méthodologiques à l'ensemble des chercheurs de l'ITA. 

Compte tenu des orientations stratégiques du CIRAD dans le domaine agro­
alimentaire, ce chercheur devrait intervenir de façon à conforter les ouvertures 
amorcées par l' IT A : 

- en appui à un groupe de partenaires mobilisés autour d'un même objectif et 
comprenant des représentants des opérateurs économiques et, 

- dans le cadre de projets à dimension régionale (Afrique de ! 'Ouest v01re 
Centrale). 

• Ces collaborations seront finali sées par des conventions particulières au cas par cas et un 
accord-cadre IT A-CIRAD devra être élaboré durant le premier trimestre 1998 pour une 
signature avant la fin mars 1998. 

• Enfin, compte tenu de la multiplicité des équipes du CIRAD intervenant dans le domaine 
agro-alimentaire et susceptibles de collaborer avec 1 'IT A, il apparaît important, dans le souci 
d'inscrire la collaboration CIRAD-ITA dans le cadre du Plan Stratégique de l'institut, 
d 'assurer une bonne coordination des interventions CIRAD auprès de l'ITA. Outre le rôle très 
important que joue déjà le Délégué du CIRAD au Sénégal, cette coordination pourrait être 
assurée, en France, par le Programme agro-alimentaire du CIRAD. 
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Tableau 1 
Récapitulatif des actions de collaboration ITA-CIRAD en 1998, 1999, 2000 

1998 
1. Organisation d'une réunion de présentation des résultats de la mission à Dakar avec l 'IT A 

et ses différents partenaires (janvier 1998). 

2. Rédaction d'un accord-cadre ITA-CIRAD et signature avant fin mars 1998. 

3. Mission du CIRAD auprès de l'ITA et de ses partenaires pour la formulation du projet 
global «poisson» et du projet « qualité du riz et valorisation des sous-produits» (1er 
trimestre 1998). 

4. Démarrage des thèses sur « poisson » et sur « fruits ». 

5. Accueil au CIRAD de Ousmane SY (bourse Ministère Français de la Coopération) (1er 
trimestre 1998). 

6. Formation d'un chercheur del 'ITA sur les aspects évaluation de la qualité du riz. 

7. Participation de l'ITA aux projets« arachide de bouche» (8ème FED) et à l'ATP CIRAD 
« méthodes de conception d'équipements». 

8. Identification plus précise des modalités de mise à disposition ou de détachement d'un 
chercheur du CIRAD auprès de l'ITA et de ses partenaires. 

1999 
l. Missions d'appui et formation par des agents CIRAD sur des aspects méthodologiques 

(diagnostic sectoriel et/ou diagnostic participatif et/ou analyses socio-économiques 
d'innovations et/ou plans d'expériences et/ou gestion documentaire et valorisation 
scientifique des résultats). 

2. Poursuite del 'encadrement des thèses (2ème année). 

3. Collaborations sur les projets montés en commun et autres projets en cours. 

4. Mise à disposition ou détachement d'un chercheur CIRAD auprès de l'ITA et de ses 
partenaires. 

2000 
1. Poursuite des fom1ations. 

2. Poursuite de l'encadrement des thèses (3ème année). 

3. Poursuite des collaborations sur les projets montés en commun et autres projets en cours. 
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ANNEXE 1 

Termes de référence de la mission 

Projet de ternies de référence d'une mission 
d'appui à l'identification et à la mise en forme des axes prioritaires de 

développetnent et de renforcement des capacités scientifiques de l'I. T.A. 

Contexte 

Le secteur agro-alimentaire est appelé à jouer un rôle déterminant dar ·; l'économie; 
sénégalaise en termes de réduction des pertes après-récolte, de val . risation des 
produits, de satisfaction de la demande alimentaire urbaine, de développement de 
filières compétitives d'exportation, de création d'emplois et de revenus. 

L'I.T.A. est un des principaux acteurs de développement de ce secteur au Sénégal. 
Sa capacité reste cependant limitée eu égard aux multiples enjeux évoqués et 
l'évolution du secteur agro-alimentaire qui est en pleine mura.lion et impose, pour 
une condition positive durable, l'appui d'unr- institution organisée et mieux centrée 
sur ses préoccupations. 

Pour répondre à la problématique, l'Institut avait, depuis 1987, entrepris un 
processus de restructuration qui a connu un début d'exécution grâce à l'appui de 
l' Agence Canadienne de Développement International (ACDI) qui a financé sur trois 
ans un projet dans ce sens. Le proeramme démarré en 1994 s'érait surtout orienté sur 
la réorganisation de l'I.T.A., la mise en place d'outils et de méthodes d~ gestion 
moderne, l'élaboration d'un plan stratégique sur cinq ans (1996-2001). 

Afin de consolider les acquis et faire de n.T.A. un cenfrc pilote de Recherche 
développement en technologie alimentaire •• u Sénégal et dans la sous-région, il est 
nécessaire de poursuivre les eff oris et de mettre l'accent sur les aspects ci-dessous 
indiqués. 

Dans les domaines scientifique et technique, les grands thèmes déjà identifiés pour 
le renforcement portent sur : 

., l'amélioration ou b conception de techniques de conservation el de 
transformation des produils agricoles ou halieutiques dans les filières et les 
secteurs constituant des enjeux majeurs pour le développement du Sénégal; 

• la valorisation et le renforcement des techniques et méthodes de recherche­
développement incluant le diagnostic technico-économique, le partenariat, 
la programmation et la gestion des activités de recherche. 



!NSTinIT DE "ITCHNOWGIE ALIMENTAIXE ~ 
Dans le domaine institutionnel, il s'agira d'appuyer l'Institut dans les secteurs 
suivants: 

.. la politique de recherche et la progranunation scientifique, 

.. le renforcement de l'informatique de communication scientifique (réseaux 
interne et externe) d'information et de gestion, 

a le partenariat national (Snra), régional (Coraf, ... ) et international, 

.. compléter et mettre à jour les procédures de la gestion et la maintenance 
des infrastructures et des équipements, 

a réactualiser et compléter la politique de développement des ressources 
hwnaines, 

a compléter et réviser Je plan de formation du personnel, 

o cc11tribuer à l'organisation de l'informatio:1 scientifique et tecimique. 

Le CIRAD ayant une large expérience dans les domaines de la red1erch~ 
développement, de la promotion et de l'information scientifique et technique autant 
en France que dans les pays du Sud, l'Institut nouhaitcrait profiter de son appui 
dans ces secteurs pour atteindre ses objectifs. 

Aussi, après plusieurs entretiens entrant dans le cadre de la collaboration entre les 
deux Institutions, l'ITA sollicite le ORAD afin qu'une nùGsion d'identifical"ion des 
axes de renforcement de ses capacités puisse l'aider à formuler un projet d'appui 
inst-ih.I nonnel dans les domaiiles scientifiques et techniques et du partenariat. 

Objectif de la 1nission 

L'objectif principal de cette mission est de m ener avec l'I.T.A. un travail pratique 
visant à éclairer et à réactualiser les aspects scieni.ifiques et techniques de son plan 
stratégique afin de mieux l'appuyer à: 

.. exploiter les axes prioritaires du développement de ses comp~tences 
propres propo$ées dans ce plan ; 

" revoir Je contenu des actions correspo.ndantes à m en~r et leur planification 
dans un programme à moyen terme ; 

• identifier i)OllI chncune de ces actions, e t de la demande correspondante, 
les partenaires pouvant être wllicités (Cir;id et/ ou autre institution, divers 
bailleurs de fonds). 
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[NSITIUT DE TECHNOWGIE ALIMENTAIRE <@' 
Pour chaque domaine, la mission s'attachera à vérifier leur cohérence d'une part par 
rapport aux autres açt:ions prévues par l'I.T.A. et en rapport aux activités de ses 
partenaires dans le SNRA3. 

La mission rédigera sur place avec les respor1sables de l'I.T.A. un premier rapport 
qui sera finalisé dans un délai de 3 semaines. 

Composif.iott de la mission 

Pour couvrir chacun des trois domaines de coopération, la mission sera composée : 

• d'un spécialiste en technologie agro-alimentaire pouvant traiter des aspects 
suivants: 

.. procédés de conservation et équipement de transformation, 

" qualité des produits, 

• e:. :nballage, 

., énergie, 

a planification expérimentale, analyse et traitement des données, 

" gestion et maintenance des instnunents de laboratoires et équipements de 
halles pilotes, 

a formation continue, 

.. valorisation des résulrats de recherche. 

« d 'un sp&ialis te en gestion de proje t:::; de recherche-développement agro­
alimentaire ayant une bonne connaissance de ce secteur au Séné8al et pouvant 
trailer des aspects suivants: 

a diagnostic techn.ico-économique des encreprises , 

n dia~ostic de filière, études de marché, 

c partenariat avec les entrepri:,e'..i el les aulres inslilulions de recherche et 
développemené, les ONG et bureaux d' <:tudc inlervenant dans le domaine 
agro-alimentaire au ~négal, 

.. programmation de la recherche. 



• d'un spécialiste en informatique d'entreprise et en qi0métrie ayant une bonn~­
connaissance de ce secteur auprès des institutions de recherche sénégalaises et 
pouvant traiter, en cohérence avec les actions conduites dans le domaine de 
l'appui institutionnel financé par le FAC, des questions de: 

11 développement de compétences en biométrie et choix de solutions, 

• montage et gestion de réseaux informatiques, et ouverture à Internet, 

• communication de l'information scientifique et technique, 

• informatique de gestion des ressources (matériel - financières et humaines) 
et ergonomie, 

.. organisation de cours internationaux. 

Durée de la mission 

a 12 jours au Sénégal pour les spécialistes 1 et 2, 
a 10 jours au Sénégal pour le spécialiste 3. 
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Dimanche 16/11 
21 h 45 

Lundi 17/11 
08 h 00 
10 h 30 
13 h 00 
19 h 00 

Mardi 18/11 
08 h 00 

10 h 30 

11 h 30 

14 h 00 
15 h 00 
16 h 00 
19 h 00 

Mercredi 19/11 
09 h 00 

10 h 00 
10 h 30 

11 h 30 

15 h 00 

16 h 00 
18 h 00 

19 h 00 
21 h 00 

Jeudi 20/11 
08 h 00 
09 h 30 
10 h 00 

11 h 00 

ANNEXE2 

Programme détaillé de la mission 

Arrivée à Dakar 

Entretien avec M. Jean-Louis Messager, Délégué du CIRAD au Sénégal 
Réunion avec Direction et chercheurs IT A 
Entretiens avec chaque responsable d'atelier de l 'IT A 
Entretien avec M. Jean-Louis Messager 

Départ pour Mbour avec M. Momar Y.Diop (IT A, Atelier produits 
halieutiques) 
Entretien avec M. Babarcar Mbaye, Chef de service départemental des 
pêches de Mbour et M. Gorgi Sembene, Chef de poste Mbour 
Entretien avec M. El Hadj Sembene, pêcheur, membre de ! 'Union Locale 
des GIE Pêche 
Entretien avec M. François Diouf, co-responsable du GIE Sahel Mer 
Entretiens avec deux transformatrices artisanales de poisson 
Visite des ateliers artisanaux de transformation du poisson 
Entretien avec M. Arona Ndiaye, Président du Collectif National des 
Pêcheurs du Sénégal (CNPS) 

Entretien avec M. Alioune Badara Sy, Responsable crédit au Projet d' Appui 
à la Pêche de la Petite Côte (PAPEC) à Mbour 
Départ pour Joal 
Entretien avec M. Abdou Bass, Chef du service départemental des pêches de 
Joal 
Visite des ateliers artisanaux de transfonnation de poisson et des 
infrastructures de transformation mises en place par le PAPEC à Joal 
Visite de l'unité semi-industrielle de transformation du cymbium pour 
1 'exportation 
Visite de l'infrastructure de débarquement de Joal 
Entretien avec Mme. Dianaba Thiam, membre du GIE (transformation de 
fruits) à Mbour 
Retour sur Dakar 
Entretien diner avec M. Jacques Faye, CIRAD-CNCR 

Entretien avec M. Mouhamadou Diop, DG IT A 
Départ vers les Niayes 
Entretien avec M. Mounir Filfili, DG Sté SAFINA (production et export 
fruits et légumes) 
Entretien avec les responsab les du GIE Fassalé (transformation des fruits) et 
visite de l'unité 



12 h 30 
15 h 00 

16 h 30 

19 h 30 
20 h 00 

Vendredi 21/11 
08 h 15 

10 h 00 

15 h 00 

15 h 00 

17 h 30 

Samedi 22/11 
08 h 00 
09 h 00 

14 h 00 
18 h 00 

20 h 00 

Lundi 24/11 
08 h 30 
09 h 00 
09 h 30 
11 h 00 
15 h 00 
16 h 30 

Mardi 25/11 
09 h 00 

10 h 00 

10 h 00 

Retour sur Dakar 
Entretien avec le groupement de femmes AFBARD, productrices de sirops à 
SICAP Baobab 
Entretien avec Mme Dème, Sté Free Work Service et visite de l'unité de 
transformation des céréales 
Entretien avec M. Jean-Louis Messager 
Dîner avec M. et Mme Messager et M. et Mme Diop 

Entretien avec M. Philippe Chartier, Mission Française de Coopération, en 
présence de M . Jean-Louis Messager et M. Mouhamadou Diop 
Départ pour Saint Louis avec M. Ibra Mbaye (IT A Atelier céréales et 
légumineuses) 
Réunion avec MM Aladji Yasse, Chef du Service Régional de !'Elevage à St 
Louis, Amadou Djiby Ba, Président de la Maison de !'Elevage (MDE), 
Thiemo B. Gueye, Assistant MDE, Saydourou Ba, Membre MDE et 
Ousmane Gaye, chercheur ITA Atelier produits de l'élevage. 
Réunion avec MM Jean Moreira, SAED, M. Dieye ISRA/Labo analyse 
qualité du riz et Ibra Mbaye ITA Atelier céréales et légumineuses 
Visite du projet de développement intégré (collecte et commercialisation de 
lait frais et production de fromage de chèvre) de Galakh. Entretien avec M. 
Mamadou Sow, responsable du projet 

Visite du marché du riz de Saint Louis et entretien avec des commerçants 
Visite de rizeries semi-industrielles, industrielle (Delta 2000) et artisanales 
entre St Louis et Ross-Bethio 
Retour sur Dakar 
Réunion avec MM. Jean-Louis Messager, Pierre Fabre et Marcel de Raissac 
(CIRAD-CA; Programme Cultures Alimentaires en mission au Sénégal) 
Dîner avec Mme. Cécile Broutin, GRET-ENDA-GRAF 

Entretien avec M. Mouhamadou Diop, DG ITA 
Visite unité semi-industrielle de transfom1ation du mil PRESLOC (Dakar) 
Visite unité semi-industrielle de transformation du mil CO-AID (Thiaroye) 
Entretien avec M. Moussa Bakhayoko, DG ISRA 
Entretien avec MM. Diaga Mbaye et Nwalozie, CORAF 
Entretien avec M. Jean-Louis Messager 

Entretien avec M. Sambou Touré, Directeur de Cabinet du Ministère de la 
Recherche Scientifique et de la Technologie, en présence de MM. Ababacar 
Ndoye, DRD ITA et Jean-Louis Messager 
Réunion avec Mmes. Khanata Sokona, Fatou Ndoye, ENDA-GRAF et M. 
Aly Saleh Diop, DG IRIS 
Visite ESP et entretien avec MM. Demba Sow, Chef du Département de 
Génie chimique et Biologie Appliquée et El Hadji Boubacar Badiane et 
Mme Anne Totte Leconte, chercheurs ESP 



13 h 00 

15 h 00 

17 h 00 

Mercredi 26/11 
08 h 00 
10 h 00 

15 h 00 
19 h 00 

Jeudi 27/11 
08 h 15 

09 h 00 
10 h 00 
20 h 00 

23 h 30 

Vendredi 28/11 
13 h 30 

Déjeuner avec MM. Léopold Sarr, Banque Mondiale et Jean-Louis 
Messager 
Entretien avec M. Ousmane Ndiaye, Chef de la Division Pêche artisanale et 
Mme Diop Ndeye Ticke Ndiaye, Ingénieur technologue des produits de la 
pêche, DOPM 
Entretien avec MM. Samba Gueye, Secrétaire Général FENAGIE Pêche, 
Abdoulaye Samba et Amadou Wade, membre de !'Equipe d'Appui à la 
FENAGIE Pêche et Mme Hady Cissé, animatrice FENAGIE Pêche. 

Réunion avec M. Ababacar Ndoye, DRD IT A 
Réunion avec chercheurs et direction ITA - Présentation et discussion des 
premières conclusions de la mission 
Entretien avec M. Touré, responsable du CRODT-ISRA 
Entretien avec MM. Jacques Faye et Jean Louis Messager 

Entretien avec MM. Jean-Louis Messager, Pierre Fabre et Marcel De 
Raissac 
Entretien avec MM. Vatché Papazian et Bellot, CFD 
Rédaction du relevé de conclusion 
Dîner avec MM. Ababacar Ndoye, DRD ITA et Jean-Louis Messager et 
discussion sur les modalités de collaboration IT A-CIRAD 
Départ pour Paris 

Arrivée à Montpellier 
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ANNEXES 

Elements de positionnement des activités de l'ITA 
en matière de valorisation des produits halieutiques 

LA PROBLEMATIQUE 

• L'importance de la filière pêche au Sénégal (les chiffres sont à vérifier) 
Le Sénégal bénéficie de 700 km de côtes, avec un potentiel de ressources exploitables de plus 
de 400 000 t. Les produits halieutiques sont le premier poste d'exportation du pays. En 1996, 
le débarquement total était de 360 000 t. dont 100 000 pour l'exportation. 70 % des 
débarquements sont assurés par le sous-secteur artisanal qui assure 90 % des emplois du 
secteur de la pêche. 35% des débarquements font l'objet d'une transformation artisanale, 
essentiellement assurée par les femmes. Les produits transformés comptent pour près de 60% 
dans la consommation totale de produits halieutiques au Sénégal et représentent la principale 
source de protéines animales en milieu rural et dans les villes de l'intérieur du pays. 

• Les problèmes actuels 
Le développement et la compétitivité de la filière pêche sont actuellement grèvés par des 
problèmes majeurs, notamment : 

- un problème de gestion de la ressource (diminution globale, raréfaction d'espèces 
sur-exploitées, gaspillage liés aux rejets des poissons d'accompagnement dans la 
pêche industrielle, pertes post-capture ponctuelles) ; 

- un problème lié à la dégradation de! 'environnement (utilisation massive de bois et de 
paille pour les activités de transformation) ; 

- l' augmentation des prix et la raréfaction de l'offre en produits halieutiques sur les 
marchés locaux (liées notamment à la forte demande à l'export); 

- la disparité de la disponibilité selon les régions (consommation moyenne 27 kg/hab., 
avec 50 kg à Dakar et 0,2 kg à Tambacounda) ; 

- une qualité insuffisante des produits proposés sur le marché local (infestations et 
utilisation de DDT, durée de conservation insuffisante de certains produits, poissons 
séchés friables et cassants). 

• Les principaux enjeux liés au développement des activités de transformation 
Les principaux enjeux liés au développement et à une meilleure maîtrise des techniques de 
trans formation et conservation sont les suivants : 

- réduire les pertes post-capture liées à des surplus ponctuels de débarquement 
- améliorer la qualité et la compétitivité (coût) des produits sur Je marché local et à 

l' exportation tant à court qu'à plus long tem1e; 
- réduire la consommation énergétique liée aux activités de transformation artisanale et 

aux filières d'approvisionnement en frais; 
- valori ser les espèces sous-exploitées pour diminuer la presssion sur les espèces sur­

exploitées ; 
- créer des emplois et des revenus en particulier pour les femmes. 



LA DYNAMIQUE ACTUELLE 

• Des organisations professionnelles dynamiques FENAGIE Pêche, CNPS, UNFTGC, 
URSY. 

• Une mobilisation forte des partenaires scientifiques et des bailleurs de fonds. 

• Une multitude d'initiatives (séminaires, diagnostics partiels, projets d'appui) sans réelle 
coordination. 

• Des tentatives d'organisation pour la gestion de la ressources mais dont l'efficacité n'est pas 
encore évaluée. 

LA DEMANDE 

Face au grave problème de gestion de la ressource, de diminution des disponibilités sur le 
marché local, et d'impact néfaste sur l'environnement, il s'agit de lever les insuffisances qui 
grèvent actuellement la compétitivité et la durabilité de la filière, notamment par le biais de : 

1. La réalisation d'un diagnostic global à court terme pour hiérarchiser les problèmes. Ce 
diagnostic devrait s'appuyer notamment sur un bilan des bonnes et mauvaises pratiques de 
pêche et de transformation, une meilleure connaissance des marchés locaux et à l'exportation, 
des tendances de consommation et des perspectives de diversification de la demande, la 
réalisation d'un bilan économique, écologique et social des différentes voies de valorisation 
des produits halieutiques (filières poisson frais réfrigéré/poisson transformé). Ce diagnostic 
permettra de préparer un programme de recherche-développement à moyen terme. 

2. Le renforcement des capacités scientifiques et techniques (R&D) sur les aspects qualité, 
technologie, commercialisation, consommation et la préparation d'un programme de 
recherche-développement sur ! 'amélioration des systèmes de va lorisation des produits 
halieutiques et sur des innovations permettant de répondre aux évolutions de long ternie. II 
s'agit, en particulier, de trouver des alternatives aux techniques actuelles de transfom1ation 
dont le coût environnemental devient difficilement supportable. 

3. L'amélioration de l'organisation de la filière par la mise en place d ' une inter-profession qui 
aurait pour rôle d 'organiser la concertation (pour l' élaboration d'un cadre règ lementaire, de 
modes de régulation des prix, d'accès au crédit, la restitution des différentes avancées au cours 
de séminaires, etc.). 

4 . Le renforcement des capacités de formation décentrali sée. 

LES DOMAINES D'INTERVENTION DE L'ITA: 

L'ITA peut intervenir à plusieurs niveaux du projet global qui pourrait être placé sous l'égide 
des organisations professionnelles : 

- sur le point l , par la contribution au volet technique du diagnostic ; 



-sur le point 2, métier central de l 'IT A, par la participation à l'élaboration du 
programme de R&D ; 

- sur le point 3, par une participation à la concertation ; 

- sur le point 4, par la formation de formateurs. 





ANNEXE6 

Eléments de structuration du projet sur la qualité du riz 
et la valorisation des sous-produits 

LA PROBLEMATIQUE 

Le Sénégal a consenti depuis de nombreuses années d'importants investissements dans la 
riziculture irriguée. Une partie significative du riz du fleuve (1/3 environ) est désormais mise 
sur un marché où il doit faire face à la concurrence du riz importé (villes hors région du 
Fleuve et Nord du bassin arachidier). Sur les différents segments de ce marché (brisure, riz 
entier et riz intermédiaire), le riz local s'avère d'une qualité insuffisante pour faire face à cette 
concurrence alors que son prix, sur certains segments, est inférieur à celui de ses concurrents. 

Une meilleure connaissance des facteurs de dépréciation de la qualité et l'expérimentation 
puis la diffusion de solutions pour lever ces contraintes sont actuellement reconnues comme 
des moyens prioritaires pour améliorer la compétitivité du riz local sur le marché national. 

Par ailleurs, les rizeries du Fleuve, tant industrielles qu 'artisanales, sont confrontées à 
l'absence de solutions pour valoriser les importantes quantités de balles (plus du quart des 
tonnages de paddy) qu 'elles produisent. L'application au Sénégal de voies de valorisation de 
ce sous-produit existantes dans d'autres pays rizicoles pennettrait de mieux rentabiliser ces 
entreprises. 

LES INITIATIVES ET INTERVENTIONS EN COURS 

Le décorticage artisanal (plus des 3/4 de l'usinage sur le Fleuve) produit un mélange de 
brisures et riz entier peu apprécié des consommateurs. De multiples activités de triage manuel 
se sont développé ces dernières années pour séparer les différentes fractions afin de lever cette 
contrainte. Des ri zeries industrielles, notamment Delta 2000, ont dans le même esprit, initié 
une stratégie de segmentation du marché par la mise en vente de trois types de riz (brisure, 
« riz intermédiaire » et riz entier). 

Dans un cas comme dans l' autre, ces initiatives ont été bénéfiques pour capter de nouveaux 
débouchés mais restent encore insuffisantes : 

- Les conditions de récolte du riz conduisent à usiner un produit trop sec ce qui se 
traduit par un fort taux de brisure. La possibilité de valoriser la production par la mise 
en marché de riz entier, à plus haute valeur marchande, est ainsi limitée. 

- D'autres caractéristiques de qualité du riz local telle que l'homogénéité des tailles de 
grains limitent encore sa compétitivité. Au travers de quelques projets de recherche­
développement récents ou en cours, les caractéristiques de qualité du ri z recherchées 
par les utilisateurs (consommateurs et restauratrices) ont été identifiées : présentation 
(homogénéité des tailles, propreté, absence de grains crayeux, absence d'odeur) et 
comportement culinaire (capacité de gonflement, absence de gomme, maintien des 
caractéristiques sensorielles plusieurs heures après cuisson). Selon les caractéristiques, 
les causes de mauvaise qualité so.nt à rech~rcher soit dans l'insuffisance des capacités 



techniques d'usinage, soit dans l'inadéquation des cultivars utilisés, soit dans 
l'inadaptation de techniques culturales. 

La SAED et l ' ISRA sont déjà engagés, avec divers opérateurs économiques, dans des projets 
de recherche-développement visant à améliorer la qualité du riz local. La complexité des 
problèmes à résoudre et la nécessité de mobiliser des compétences de diverses disciplines 
(sélection variétale, agronomie, technologie post-récolte, socio-économie de la 
consommation, économie des filières) rendent nécessaire le montage d'un réseau de 
partenaires, plus élargi que celui actuel, mobilisé pour résoudre les problèmes posés. 

Concernant la balle de riz, aucune tentative d'envergure n'a été faite jusqu'à présent pour 
valoriser ces sous-produits au Sénégal. 

LA DEMANDE 

En complément des initiatives et interventions actuelles, un certain nombre de questions 
doivent être réglées à court terme : 

1. Hiérarchiser les caractéristiques de qualité recherchées par les utilisateurs. Si ces 
caractéristiques sont déjà identifiées, leurs importances relatives dans les choix des utilisateurs 
ne sont pas encore connues. Cette question est essentielle pour identifier les axes stratégiques 
d'intervention pour améliorer la qualité. 

2. Identifier les causes de mauvaise qualité sur les caractéristiques les plus déterminantes. 

3. Analyser la faisabilité économique à moyen terme d'une stratégie de segmentation du 
marché pour assurer une meilleure rentabilité de la filière riz du Fleuve. 

4. Expérimenter, avec des opérateurs économiques (riziers ou producteurs) des solutions 
visant à améliorer la qualité du riz. 

5. Etablir une stratégie de promotion commerciale du riz local sur les différents segments de 
marché. 

6. Identifier des solutions adaptables au Sénégal pour valoriser la balle de riz et étudier leur 
faisabilité technico-économique. 

L'ensemble de ces activités devra être réalisé en partenariat étroit avec des opérateurs 
économiques. Des organisations de producteurs, de riziers et de commerçants devraient être 
associés au projet pour les phases de diagnostic et d'élaboration de stratégies d'action même 
si des collaborations plus individualisées peuvent être engagées pour des expérimentations. 



CONTRIBUTIONS DES DIFFERENTS PARTENAIRES 

SAED: 

ISRA: 

ITA: 

IRIS: 

• Identification et mobilisation de groupements d'opérateurs. 
• Participation à l'ensemble des phases du projet. 

• Analyse de la qualité physique des différents types de riz, notamment au 
travers du Laboratoire d'analyse de la qualité du riz de Saint Louis. 
• Analyse économique des sous filières riz, notamment au travers des 
travaux de Mme Benz-David (économiste CIRAD-PSI-ISRA). 
• Identification des facteurs agronomiques de non-qualité du riz, notamment 
au travers des travaux de M. Godon (agronome CIRAD-PSI-ISRA) et 
expérimentation de solutions. 

• Analyse de la qualité physique et culinaire des différents types de riz. 
• Participation à l' étude sur les voies de valorisation de la balle de riz. 

• Hiérarchisation des critères de qualité des utilisateurs de riz. 

ENDA-GRAF: • Appui à l'élaboration d'une stratégie commerciale pour la promotion du 
n z. 

CIRAD: • Appui méthodologique et scientifique à l'ITA pour l'analyse de la qualité 
du riz 
• Appui méthodologique à IRIS pour la hiérarchisation des critères de 
qualité 
• Participation à l'étude sur les voies de valorisation de la balle de riz. 





ANNEXE7 

Echanges de courriers entre l'IT A et le CIRAD 

République du Sénégal 
Ministère de la Rccbcrcbc Scientifique et de la Technologie 

lNSTITlIT DE TECHNOLOG[E ALrMENTAlRE 

1 ~~ 0 0 8 2 8 
N°~~~~~~~~~~nTA 

Monsieur le Directeur Général du C IRAD 
sic M. Jean-Louis MESSAGER 
Délégué .du CIRAD au Sénéga l 

L 

Monsieur le Direcfe11r Général, 

., Dakar, le 02/09/1996 

Dans la planificat ion st ratégique récenunent é laborée par no tre I ns1i1u1ion la coo pératio n 
interna tio nale no tamment avec les centres de recherche du nord , figure en bonne place. 

Les expériences de coopéra tio n Nord-Sud pra tiquées à date par no tre institution indiquent 
qu'il s'agit là d ' une excellente o ppo rtunité de renfo rcement des capacités scientifiq ues et 
1echniques de nos chercheurs. 

Les doma ines de coopérat io n habitue llement c iblés sont : 

- l' exécution en commun de programmes de recherc he d'i n1érê1 111u1uel ; 

- l'accue il de visiieurs scientifiques : 

- l'encadremeni en co-wielle d'é tudiant de 1rois ième cycle ou de stages d 'éwde 
d ' ingénierie: 

- les échanges dïnforrnatio ns scientifiques et techniques: 

- le partenaria1 dans le cadre de co ntrat de recherche pour le compte d 'entreprises 
agro-a limeniaires : 

- des voyages d'é tude prévus to us les deux ans pour les chercheurs IT A ayan1 
o bienus des résu ltats sign ificatifs etc ... 

Nous vous saurons gré de bien vo ulo ir no us indiquer les do ma ines éventuels sur lesque ls une 
eni ente de co llabo rai ion scient ifiq ue po urrait ê1re éiudiée avec vo tre ins1 i1u1io n dans un 1rès 
proche avenir. 

Veuil lez agréer, Mori sicur le Directeur Général, l'assurance de lllil considéra_t/on d is~ing uée. 

l' .J . . 2 d éf) IÎil ll! S 

--, 
/ .. 
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DRE. l.2.97. l l MT/GA 

V /Réf. : 828 du 2/09/96 

Monsieur le Directeur Général. 

Paris, le 9 janvier 1997 

Monsieur le Directeur Général c 
l'ITA 
sic de Monsieur le Délégué du 
CIRAD au Sénégal 

C • ; ·,,., . ...J-SAR 
.ft. ,p.JJ ~ 01"3~0 

DAF 

FORM 

ISAA INFOB 

Eq2 Eq3 

J'ai bien reçu votre lettre citée en référence et qui a retenu toute mon attention Je vous prie 
d'excuser le caractère tardif de cette réponse qui est lié, d'une part à la réorga ni sa tion en cours 
de notre institution et d'autre part à la nécessaire concertation entre nos cquipcs de recherche 
concernées par votre offre de coopération qui honore le CIRAD et à laquelle je souhaite que 
nous puissions répondre de façon appropriée. 

Le CfRAD est conscient des enjeux liés au développement du secteur agni -a limentaire en 
Afiique et en particulier au Sénégal L'ampleur du champ d 'investigation a l'.uu,-rir impose de 
fait des coopérations institutionnelles et/ou régionales. Le CIRAD est Ptl\ en à de tel les 
perspectives. 

Pour ce qui est des grands domaines où pourrait s'établir une collaborat ion scien tifique entre 
l'ITA et le CIRAD, je proposerais 

Les teclmiques de transformation et de conservation des produits tels k m .. l'arachide, les 
produits de la mer, les fru its et légumes, etc. 

2 Les démarches et méthodes transversales de recherche-développe1ncnt agro-ali mentaire, 
complémentaires des approches par filière, sous leurs aspects tecl1111q uc::... les modes de 
partenariat avec les opérateurs économiques (recherche-action) et l'élaboration de 
diagnostics technico-économiques en entreprises agro-alimentai1 es ou de systèmes 
techniques de transformation 

3 Les méthodes de diagnostic sectoriel et de programmation de la recherche 

4 Accueil et échange de chercheurs et de thésards sur des thémat iques d'i nté rêt commun 

/ 



2 

Il sera bien entendu nécessaire d'identifier de façon plus précise des actions de recherche qui 
pourraient être conduites en commun, en concertation avec vos responsables. Si vous le 1uocz . ~ 

opportun, une mission de spécialistes de ces questions au CIRAD pourrait se rendre au Sènègal 
dans les prochains mois. 

Je me réjouis de la perspective d'une franche coopération entre l'IT A et le CIRAD, et vous prie 
d 'agréer, Monsieur Je Directeur Général, l'assurance de ma considération distinguée 

Le Directeur Général, 

'~ _ .. ---
Bernard Bachelier 

~~-~ 
(. \ ~ \Ù - -~ l\-\-0 (L, 

C.' ~,)ç'I~ - vn 
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République du Sénégal 
Ministère de la Recherche Scientifique et de la Technologie 

INSTITUT DE TECHNOLOGIE ALIMENTAIRE 

Monsieur le Directeur général 
du CIRAD 
sic Monsieur le Délégué 
du ClllAD au Sénégal 

DAKAR 
_J 

Ng O O 1 5 2 
N° - .., /ITA ----------

Dakar, Je 29/0 l/1997 

REF. : V/Letti·e DRE.1297.11.MT/GA du 9 janvier 1997/. 

Monsieur le Directeur général, 

J'accuse réception de votre lettre rappelée en référence et vous remercie d'itv.oir répondu 
positivement à notre offre de coopération . 

Nous nous réjouissons de l' identité de vue sur les enjeux liés au développemeut du secteur 
agro-alimentaire en Afiique et en pa1ticulier dans notre pays. 

La collaboration entre le CI RAD et 1 ' ITA a jusqu' ici porté sur des programmes assez 
ponctuels (Projet ST03 - Projet AVAL. etc). 

La récente mission de Mr Nicolas BR1CAS et de Madame Anne-Lucie WACK dans le cadre 
d'Wl programme Banque Mondiale a mis en exergue l' impé1ieuse nécessité de coopérations 
institutionnelles et/ou régionales pour des centres comme les nôt res. 

Votre proposition sur les grands doma ines où pourrait s ' établir une collaboration scientifique 
entre nos deux structures rencontrent notre agrément. 

Pour le très cou1t renne nous pounions entrep rendre les actions ci-après: 

• Asseoir le cadre institutionnel de cette collaboration ; 

• Exp lorer les actious concettées à meuer sur les quatre filières qui constituent les 
enjeux nationaux : 

filière céréalière (1iz notamment) ; 
fil ière hotticole : 
filière aracllid ière ; 
filière des produits de la mer. 
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• Favoriser par tous les moyens ( ou opportunités) les échanges entre nos chercheurs
(accueil de visiteurs scientifiques du CIRAD - envoi de stagiaires de l'ITA au
CIRAD etc);

• Délocaliser si possible à l'IT A llll chercheur du CIRAD intervenant dans LUI 

programme régional touchant notre pays.

Nous avons espoir que de telles actions pourraient déboucher dans lUJ cou1t ou moyen terme 
sur des actions de recherche à conduire en commun et contribuer à asseoir le potentiel 
scientifique et technique de l'ITA. 

Par ailleurs votre proposition d'envoi d'une 1111ss1on de spécialistes du Cll�D au Sénégal 
rencontre notre agrément. 

Dans l'attente, je vous prie d'agréer, Monsieur le Directeur général, l'assurance de 111a 
considération distinguée. 

,, 

� :)·. 
-- ....

,,: 
_.,, 
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